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Qui est Jésus ? Qu’a-t-il de si attrayant de si attirant pour que Pierre, André, Jacques et Jean se 
mettent à le suivre ? Qu’a-t-il de si séduisant et de si persuasif pour que, d’un simple regard et sans 
se poser de questions, les quatre pêcheurs décident de le suivre en abandonnant tout : leur métier, 
leur famille, … ? Qui est Jésus, pour que vous ayez pris le temps de vous rassembler ce dimanche 
pour le célébrer ? Qui est Jésus ? Qu’a-t-il de si attirant … quand on sait que « Le suivre », ce n’est 
pas simplement aller faire une balade avec lui sur des chemins de randonnées mais qu’il s’agit ni 
plus ni moins que de « prendre sa croix » pour monter au Calvaire ! 
 

Ceux qui connaissent les Écritures savent que les Évangiles n’ont pas pour but de nous décrire avec 
exactitude des faits historiques mais de nous montrer comment Dieu, par et à travers Jésus, est 
présent à la vie des hommes et qu’il les appelle à marcher à sa suite. L’Évangile de ce dimanche 
nous rappelle que c’est Jésus qui prend l’initiative d’appeler des hommes à le suivre. Et quand 
ceux-ci répondent positivement, ils doivent le faire sans tarder, totalement et sans partage. 
« Aussitôt, laissant la barque et leur père, ils le suivirent. » 
 

Cet appel, il a résonné dans la vie de saint Paul, dont on fête ce 25 janvier la « conversion » sur le 
chemin de Damas. Paul est littéralement renversé et retourné par le Christ. Comme les pêcheurs de 
Galilée, il abandonne tout pour se donner totalement à l’annonce de l’Évangile. 
 

En cette Journée mondiale de lutte contre la lèpre, rappelons-nous que cet appel de Jésus, il a aussi 
résonné dans le cœur du Père Damien, connu aujourd’hui sous le nom de saint Damien de Molokaï. 
Sa vocation apparaît dès son adolescence et il choisit de se mettre à la suite du Christ en devenant 
religieux au sein de la Congrégation des Pères des Sacrés-Cœurs. Damien va se donner à Dieu et 
aux hommes joyeusement et avec générosité. Il va vivre sa vocation totalement sans jamais regarder 
en arrière. 
 

Revenons à la question de départ : qui est Jésus ? Pourquoi sa présence, ses paroles, son attitude, 
… ont-elles touché les pêcheurs de Galilée ? Qu’est-ce qui les a touché en Jésus au point qu’ils 
changent radicalement de vie et se décident à Le suivre ? 
 

La réponse n’est-elle à chercher dans la citation du prophète Isaïe que fait l’évangéliste : « Le 
peuple qui habitait dans les ténèbres a vu une grande lumière. Sur ceux qui habitaient dans le pays 
et l’ombre de la mort, une lumière s’est levée. » Les quatre pêcheurs au bord de la mer de Galilée 
n’étaient-ils pas à l’image du peuple décrit par Isaïe ? Ne se trouvaient-ils pas dans les ténèbres, les 
ténèbres du doute, les ténèbres d’une vie sans avenir, les ténèbres de la désespérance, … ? 
N’étaient-ils pas en attente d’un Messie qui donnerait lumière et sens à leur vie ? S’ils se sont mis 
à suivre Jésus, n’est-ce pas parce qu’ils ont trouvé en Lui des réponses à leurs attentes ? N’ont-ils 
pas découvert en Jésus une formidable lumière d’espérance… au point d’abandonner toutes leurs 
sécurités et de risquer l’aventure avec Lui ? 
 

Ce qui a dû être déterminant dans la réponse des premiers disciples à l’appel de Jésus, c’est la 
rencontre qu’ils ont faite avec Lui, non pas une rencontre superficielle où l’on parle de la pluie et 
du beau temps, mais une rencontre ‘vraie’, une rencontre en profondeur, une rencontre qui procure 
en vous une joie intérieure indicible et une paix si profonde que vous êtes prêts à tout abandonner 
pour poursuivre cette expérience… En langage d’amoureux -  et ce langage est tout à fait adéquat 
pour parler de notre relation à Dieu, si bien sûr, on comprend bien le mot ‘amour’  -  on peut dire 
que Pierre, André, Jacques et Jean se sont littéralement laissés « séduire » par Jésus. Ils se sont 
laissés attirer ; ils se sont laissés prendre dans le filet que Jésus leur a tendu. Mais ce filet de Jésus 
n’est pas un filet qui enferme comme celui qu’utilisent les pêcheurs pour prendre les poissons. Le 



filet de Jésus nous attire à lui pour nous projeter en avant. Le filet de Jésus nous libère de nos 
ténèbres pour nous conduire à la lumière de Dieu. 
 

Le Père Damien s’est aussi laissé prendre dans le filet de Jésus. Et ce filet l’a projeté loin de son 
pays natal pour se retrouver sur l’île de Molokaï, là où l’on débarque les personnes atteintes de la 
lèpre, condamnées à y vivre recluses jusqu’à leur mort. Si Damien sait qu’il ne peut pas les guérir, 
il va leur apporter un peu de lumière dans leurs ténèbres ; il va devenir pour eux comme un père 
leur apportant réconfort et dignité. Damien va se faire l’un des leurs. « Nous autres, lépreux », dira-
t-il. Par sa présence, il va mettre de l’espérance là où il n’y a que désespoir. Sur ce pays de l’ombre 
et de la mort qu’était cette île de Molokaï où étaient parqués les rejetés de la société, Damien va 
faire briller la lumière de l’amour en se donnant totalement à eux. « Je suis prêt, dit-il, à m’ensevelir 
tout vivant avec eux. » 
 

En 1954, impressionné par sa visite à Molokaï et par le témoignage du Père Damien, Raoul 
Follereau lance la « Journée mondiale de lutte contre la lèpre ». En Belgique, l’Association prend 
le nom des « Amis du Père Damien », devenue aujourd’hui « Action Damien ». Action Damien est 
une organisation médicale belge qui vient en aide aux personnes souffrant de la lèpre, de la 
tuberculose et d’autres maladies qui touchent les plus vulnérables. Active aussi dans le dépistage, 
le soutien aux précarisés et la recherche scientifique, Action Damien agit pour un avenir sans lèpre 
et sans tuberculose. 
 

Frères et sœurs, en ce dimanche qui est aussi le « dimanche de la Parole de Dieu », entendons le 
Seigneur nous dire à chacun et chacune d’entre nous « Viens à ma suite ». Comme Pierre, André, 
Jacques, Jean, saint Paul et saint Damien de Molokaï, laissons-nous séduire par Jésus et restons à 
l’écoute de sa Parole d’amour. Qu’à l’exemple de Damien, cette Parole nous tourne vers les autres 
pour mettre de la lumière là où il fait sombre, de la dignité là où il y a de l’exclusion, de la guérison 
là où il y a de la souffrance et de l’espérance là où l’on croit qu’il n’y a pas d’avenir. Amen. 
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